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Ll RETOURNE DREYFUS 
ntefi» iU juin. — La depècle. I lavas anii .m(>nt que K 

s/ ••/• e s t a i t •••i.lu aiiv A. .ues aujourd'hui 2 0 , d»nionh. 
l i i i e i w t i l m t e f t U v e n i M ttpimima .le divers M l » , 
,-OÎ'deux derniers jonrs, d'aj.r, • laquelle Dreyfus serait 
deia.Wteirqtt.i «t iscarotré à R a w i d , Mais l'arrivée de 
Drrylua ne saurait t a w b l plus de truite s tx a . i i iarmte-

M» r.-n-< •igiieiiieiits qui viennent des .liiTir>;nts 
ntvinh île la o'.lc bretonne incitent à é to i l e que le .S,tia-
doil approcher ém ses c i t e s . 

.,r.-cspoiidaiils s e l la i ent le» évolut ion» au lare» 
,,t..,,,., i)es défense»mobi les de Brest, Rochefort, 

SI Na/airc. qui scu.Moiil surtout avoir reçu pour nu s-
l i o n de dépister les recherche». 

U SI ttervan i .olammei.l on mande .pie 1 A forint, tnr-
p.llctf.-rie liante ne-r irait au t a n t prendre t s r e y f u » » 
bord d u S / a r e t le condui ia i t i S i S e r v a u a u quai pres-
„„ . d.sert qu i srr t d attache aux torpilleur*. H «irait 
ainsi amené û la gare sans f M nul I * soupeoni.ee MM 
d i ' i i a r q u c . i . e l l t . 

F o u r « » « î p â » t » ' . ' . . . 
Hr,.s| tfiiuiu. U i bruits de toutes sortes conti 

nuent V c r c n l e , U s as» affirment qu'un nav ire char-
brniniri de iniiikei-que en déchaînement a Utest le 
stcamei Si Martin, a l i l i n s i l é pour aller au-devant du 
S/iu. L» .'.-amer prendrait Dreyfus à son bord et le 
conduirait sur un point de la côte où personne ne le 

""jTvosr» ai dit que le «irpart du ftp qui s'est atTertué 
hier soir donnait lien a toutes sortes de commentaires . 
Non sc . le ine. i t il M roniu ine MMM» je vous I ai telc-
rraphié qu» le fttm se rend M devant d o Sfax, mais 
tuc'o.e on ajoute, je vous eus oie Cet celui sous toutes rç-

,p,'.I ..rendrait possession de Dreyfus pour te de-
barquer aux environs de Brest peutUit que l « W « » n -
t ;,i,t tranquil lement sa route entremit dan» la ratle ou 
tout le monda l 'ait—*. . . 

Afin de d.'pister le» journalistes , I administration ne 
se servirait pas de télégraphe. On pmeèderait à plusieurs 
là. her» de p i g e o u s , « t e a a l — m i t 1» Préfecture du ré
sultat «lu d e | , a i q u . i m i . l . puis einq ou s i» heures après, 
la Marine informerai! les lourualisres. Toute» ce» Oiesu-

iii s aurai! pour objet d'éviter des manifestations. 
l ' our la vingt ième fois «iH.KHoiiiiè par n o u s , a n sujet 

du Sfn.r. l'amiral Barrera a répondu : « Mes eliers amis , 
j e n e s .n> l i e n d e p l u s q u e M . u s ... 

Les brigades de gendarmerie les plus rapprochées de 
t l l l . l i a 1 m i l » » iMM l» ""'t . » ï u u r a > u", • • * • . '""< 

: «épi brigasft» à pied. R u s <.n 
assure nu'. Iles ne viennent prendre part qu'a la reviu> 
d'iiisurctïou qaepassexa à s ix heures le général l l i s -

"l''n'd.-I,arquant à la tare aux marehaudises, Di-eyfus 
mon ( e n dans une voiture qui , en quelques miuules , 
l'amener» ;̂  la maison «Varrêt. 

Kn préaencs du long travail auquel va se livre» le 
eonniiissain du rou-.eriiement qui a à examiner les VO-
l.iii,,... ux «Msicra de la cour de eaasatiofi, la date dn 
p r o e o i.e [Kitirva è l te l ix .e que dans le ,-ourunl de la 
s. maille a , 

(in eroil .un- las débats ne viendront pas avant le IX 
j i l i l l . t . C'est là une venue*! : il y en aura bien it'anlres. 

La i < mrr*mjmmétm0m H«' O r e . v f v t s * 
IVuv m,lie- lettres environ «oui a n n é e s à I f i i u e - à 

l a d r . s e d' Ii revins. Sur ces deux miiie lettres, 1900 
kiriUMNil d An'.'!,dirre. d'All.'iua,.'ne, d 'Autnel ie ou 
l'Italie. 

! . , - * c a s s e s d«« lst> e ! » u . « * s»*- » i » p » y 
Personne ne doute que \\. Chartes Dupiiy n'ait saisi , 

SVic , ee , l'oeeas. .il de quitter le pouvoir. 
:.,. ee . i .n ,ia mur ou M. Chartes Dupa? déposa, sur IR 

haraaa de la Clistnbra, la demande de mis.- en aecusalioii 
,,i,('. le Kénéral Mercier, il a envoyé , a eed.i-i.KU-. un 

•„es . lire nom-le pn 'vsn i l : « Dites à M. Diipuy, répon
dit •.un;.!.-'.,., ut U aéuéral, qu'il n'es! pas M. l .oi is iant, et 
..u, i, ne suis pa> M. Boulanger. » 

Kl eornuie l'<RMSitaire entrait dans de v a s t e s eoudiv 
- le général M. i.-ier ajouta : « Ne ers ip i ez n e n , 

;uoi me d.n-ii.11. et M saluai nie d'Ui.di-e. Je ne 
m. lai serai pas déshonorer ». 

I^i datée « i i i r r l v ^ - «t.- — S J j f > — » H e n n é s . 
Parte. '-•'. juin - 1/ t.je.nv «,.'-,.••/!<• eoii.mu'i.qu.-. ee 

M>ir, à 10 hearta et de,nie. la «Vpietee s u u a n t e : 
tu iiifoMi.allons, puisées a bonne »••«<*. oarineUs»! 

d'avancer que Drevfu* n'arrivera pas en juin. On l attend 
à l iennes le 1 juil let au plus tôt. 

Informations 
1 ;> i - t-vn<-i lu »•» j u i l l e t 

l 'ans M j s i a . - Llsr tes tos foh demain aniioiice. que 
contrairement i ce qui a été d is ; ht revue du M jui l le t 
ne sasa pas eouti-en..,ndée. 

Ue. c a s rate M. L u c i e n 
'.'ans. if. ju in . - Bien que la décis ion dn lamsei l 

il', lejiiète. devant lequel a Basai hier, dimanche, M. La-
M . - . d. put' , ne s,)il pas e..ni.ne, la l.'ihr,' Punde de 
, lm, .nu eiuit savoir que ie Conseil d'enquête a conclu a 
un non heu. 

\ u «'«i»sM>i| mn- i i< i | i ; * l «te P » r u » 
l'aris. 2ti ju in , — l.a uiiesl ion des agents do la polie*) 

est venue ce l l e après-midi au Conseil municipal dont 
h président a souhaité la bienvenue à M. L.'pire. tout en 
lui reee.iiiinaii.iant de survei l lsr eoiislaiiiiuent seiu jier-
souii, I . ,-ar paiiin les agej t te . i l en est. a t il dit. qui 
•enl | . . - ' . -a l.ur-,-aiisH lomii iui ie aven les adversaire» de 
ta IV-teil li.'-ie. 

M l . n:i,'•• •• xpliqnc d'abord ira'il n'a pas hésite a se-
londer les e l i o iN de M. Walde-k-Rousseau qu'il respecte 
••tqi.i M dévoue pour la ll> publique, l 'uis a propos des 
ajeuts, le Préfet de police a atooté : « J'en ai 10.(MK) qui 
tous -..i-.l dans ma main (.uc| et je prends \ i s - a - v i s du 
if.iuvt rneini ut et vis à-vis de vous la responsabiliui de 
leurs actes. Tous marcheront avec, ensemble pour déten
ir- la Ri publique. » 

l ' i i o m:ini f« 'M(al i î»n a n a r e h i i s l e à B r e n t 
Brest, if. j u i n . - Une r. union anac- insle et dre j fu -

a-l.- n ....-.?it pu avoir l ieu. Us manifestants, su nombre 
le -t ,. 400, »e « in l diriaé* vers les quais et les ont par-
•,,.,i-a , u ci ianl : Vive là S.^-iale ! Vive l'anarchie ! V ive 
. m - , lus ! A leur entrée dajaj !a vi l le , ils entoii i iereut la 
•:„;,;,-;.„!<• et le Ça ira. 

I • biL-irresesl prodijile place du i'.hanip-da-llaUille, 
in des groupe» de pa lnotes sa trouvaient massés. La po-
:i. e a opéré qu l-pi.-s a i i e s i a l i ons . 

M o r t d u g é n é r a l B o u r g e y 
l'.iris. 2C juin. — On annonce la mort du «ressteal de dhi-

,ien i. infanterie de marin* Bouffe y. ,iiii . lui- igé se i i teamt 
as. U avait ou use cairitee uiUitalre des mieux rcut-

L ' a f f a i r e G i i e t t a d e S t - 3 c s o p h . 
N i c e , ï . l j i e n . — V o i e , l i n é i q u e s a é t a l h 

• L e j u g e m e n t 
au- l a u t l i e i i e e d e 

.x i.. reprise i 
BttcU ,. a l./*|. . i 

i 'outelois. à S é v i l l o , la foule .a j e t i ides pierres contre le 
r.excle mif i tai ie . 

A S a r a g o s v . des faits pr ives sont siirnalés : la force 
publique a d * laire UJWga de ses armes. Ij-s autorités et-
-. î les ont remi- le pouvo ir aux autorités mil i taires l / é ta t 
ie siège a été ; l'oelamé. 

DasfeeaaMS m sont formés pour manifester contre le 
nouveau bndfet et ont iwiiéiré dan» le Conseil (esterai 
en détiuixaiit tel meubles et les papiers se trouvant daus 
une salle. 

La eeiidarii • -rie a été reçue à coups do pierres ; quel
ques •endarn i ont été blessés. La police a ,!0 faire p lu-
tietan charges. l-«- pi-.sid.-ul du Conseil ajoute que, s'il 
était ni cessai,-. , toute la l^ninsule serait mise eu état de 
»iè j{e . 

«j» «|ueM>.«»u d o IV-lliritiiliié- d e « r o n i u t e s 
e n A»ifrteterr<^ 

l.ondi-es. ï ' , ju in . — La chambre des Lords a rejeté 
par l s ; voix entre 6 8 , l'article du bill vo té par laeliaii i-
hre des , . imn,unes, déclarant que les femmes pouvaient 
être i lbjibles ioninic consei l lers ou adjoints . 

Lord Salisbnry s'était prononcé en faveur de l'élection 
de» leiiiines el l'a votée avec la minorité . Les autres 
m. iiib.vs du cabinet ont voté, au contraire, avec la ma
jorité. 

< H ! . | i i a e • m i l l e an iv i ' i erN e n <h<ni»a+;c 
e n l ' e n N V l v a n i e 

Now-York , S6 juste- — On annonce qne les usines de 
fer blanc de t'itsburg ( l 'ausylvanie) seront fermées ven
dredi Brochai* à minuit , ce qui imposera le chômage a 
c inquante m i i e ouvriers . 

Cette décis ion a été prise i la suite de l'échec d'une 
conférence ei.Ux> patrons et ouvriers tenue à Chicago et 
dans laquelle lis n'ont pu s'entendre sur 1a quantité de» 
salaires. 

V i u n t i è i n e t i r a g e «le<* IMHIH d e r i ; x p o « U W > i i 
Paris. 2 6 ju in . — A ce tirage il a été extrait , de la 

roue, i î i * numéros ayant droit , dans leur ordre de sor
tie, aux lots ci-après : 

U bon, s é n é S U sV M ° « , gaçnc 4 0 0 , 0 0 0 franc». 
Le bou, série Si n 8 6 » , est remboursé pat 1 0 , 0 0 0 

francs. 
I^es deux b>ns su ivants sont remboursés chacun par 

5 , 0 0 0 francs : série I'i7 n- 5 a * , série tU n 1.S8C. 
I^es autres numéros sont remboursé» à 1 ,000 et 100 

francs. 

LA VIE SPORTIVES 
ruSfMU dait ts particulier*) 

C Y C L I S M E 

T a y l o r tetSÉS) à B e r l i n . — La course de S0 kilomètres 
disputée dimanche a Berlin a été gagnée par Kœcher 1er; 
Taylor 9e ; Strttck Se: Ch.isp 4e. Terni». »«3 m. IV* s. 

autres (Masses. — Scratel, : ter Peter. 
lau,i«iii.s i r, Buehmer Seutt ; ï e , lluljcr-Oberberger ; 3e, 

Verticyen forte. 
L e -vé lo e n A m é r i q u e . — A NEW York : Scratch : ter, 

User; Se, Cooper; .̂e. KimWe. 
a Kill Hiver Klkes a couvert 5 milles en 8 m. 55 s. t|S. 
A New-Kedfoiit : Mac BtUstU I fait le t|i de mille en 22 

seconuvs: le demi mille en 43 secondes. 
B a r d e , i b a t t u à C o p e n h a g u e . — Handicap : t. Kas 

inito.scn.Malelisui- un mille: llai-deucontreEltefe-aard. Ellrgaacd 
Bagne les deux ntancaes. 

Seratek : t. gncgaarU : i . Harden. 
L e G r a n d - P r i x d e P a r i s . — Les trois join-nées dn 

Ce-an,! l>rl\ ,1e Paris ont founiî une swilfe de 4t,Sbi francs. 
Kn t.sw» la reeette scfc.il élevée a 45.0*5 francs. 

AUTOtstOEHLtSMB 
L e r e c o r d P a r i s - B r t j s t o t r e t o u r . — Corre a araspra-

ll'liieinciii réussi dans sa u-ntative de record l'ai-is Uicst et 
r.'Kuir. MM kilomètres. Il a ualVn de loin le Un.ps de l'cr-
rout, faisant sur son îutHocycle le parcours en 33 heures 
3 ni. 4.; sec. 

W n e n o u v e l l e t e n t a t i v e . — A son tour le vieux cou
reur li, connais va se meUrc en roule pour battre le temps de 
O.rre 

de t auttien.-e. M* Copain, delens/'nr du général 
isroJe. Il essaie (le d«-montrer que le detit n'existe 

Bai il d, iniii'i l'a.,,,n t, ni ,1e son client. ls trlfiunal cu
ir, en deli,, itiou a 4 heures 45. 

I., ;;. nri-.d idleita. l'allure aeajagee, cause avec son défeu 
-, ne ,! la: -ont . - d u e le j o u r ,1c t o n a r r c s l a l i o n , U •UUSSSatSU 
tu !a roule un chasseur ,|:i H oitrait un hibou. 

Le général n. fachet» que |uircr qu'il tMI abîme, et il 
(.",.'.•, .n riant ; s'était d'un mauvais augure. 

I.e tribunal rentre en séaiicr a 5 Heures 2(1 et prononce le 
n;;e i l ,e i i t . 

I.e g. lierai i,delta est condamné a einq ans de prison. 
..lion franes sTaassSMS» Si aux frais 

I.e tribunal a fait application des articles 5 et 6 de ta loi du 
8 avril t s s6 . 

hos applaudissements sussHé* réprimés ont éclaté dans 
audili in-, après le prononcé du jugement. 

I.e bruit court que le général tiilrttade Saint Jascph. serait 
StUSSkC à l'Ile Saime Margu«nte, où jaiiis rut emprisonne le 
«arei-ncl Dazaine. f 

L e l i e u t e n a n t - c o l o n e l d e C o u b e r t i n 
Paris, îfi juin. — Le lieutonanl colonel Frély de (jjutM-rtin, 

lu 4e i-eguiii nt de cuirassiers est affecté au l e régiment de 
a nièini arme. 
J n m e m b r e d e l a L é g a t i o n f r a n ç a i s e d e C h i n e 

v i c t i m e d e v o i e s d e f a i t 
New York, >r> juin. — l'ne dépêche du Hrrald annonce 

lue M Fliche, interprète de la légation française a été anl-
raite par un Chinois et souffre de contusions. Le ministre de 
/ranee demande des excises- publiques au T»iing-Li-Yamen. 

T r o u b l e » <fau<< p l u M i e u r a \il!«»M. e n R K p a t r u e 
Madrid, 26 j u i n . — Questioniié sur des troubles qui 

o n t eu lieu dans diverses vi l les d'Espagne aujourd'hui, 
le Prés ident du Coiise.it a déclaré qu'à Madrid et 1 Sévi l -
l e , tes troubles n o u i m» «u de véritable importance. , 

(Chronique Jocale 
" ROUBKIX 

l l f a m R K I V î O X < ; O I - M T ; C T I T I S T E 
A l ï T H K A T K M S U » V R K i B . — C o n 
t r e 1 K p r o j e t «!«• >*«»«• t i o i t i i c n i « • » * <>)<><•(<>-
r»« l . — I M H O O I J I V * d e s » e i t n y c n H U t i c h n l 
S « - j - x i » i s » . • . i é v i u B a v i l l f u I et S i î t i i x » 1 -
| :> nHnssfj/« — 1 Î H « n a t t M i i V » i U s t i o a à l a . 
H « t r l i e > — L e s col lnctivis les raahsssiei is o n t attendu 
la lin de l'enquête sur le sect ionnement électoral pour 
prolester contre lo projet de MM. Eaajfene Motte et Chat-
t e l e jn . C'est eu effet aujottrd hui , ma id i , que sera c lô
turée cetto enquête par les so ins de M. Achi l le l loi isseau. 
conmiissai ie enquêteur désigné à cet eiVct jiar arrêté pré
fectoral. 

Dans une réunion publique tenue auThéàtr-i Couvreur, 
plusieurs orateurs ont combattu ce projet et , c o m m e 
corollaire de la réuniott, les auditeurs se sont réunis en 
p o u p e à la sortie et ont parcouru plusieurs rues de la 
Vaste en manifestant par des c l u n t s e t des cris . 

l.a restasse). ^~ i l est bui l heures trois quarts quand 
la aasssau est ouverte devant une deuu salle composée e n 
grande part ie l le tout jeunes hommes . Plusieurs adjoints 
au mains «t consei l lers municipaux- ont pris plat» sur 
l'estrade. |<éji quelques chanteurs improvisés ont daubé 
terme sur « l'uiTlme capital isme » autant quo sur la 
rel igion, et leurs n l r a i i i s ont été repris en ch .eur . His
toire de chauffer la salle. 

d u Bsautete aassitol a l'élection du bureau. Sont choi 
sis ; les c i toyens Mareoux comme présideut, Terryn et 
Sagan! couune assesseurs. 

I«i [iirole est au c i toyen Michel Servais . 
DtssuusM <iu citayett Sercais . — L'ortlre du jour do la 

réunion paru dans les journaux porte : « Le projet de 
sect ionnement électoral — Les man.i-uvres réactionnai
res ». Le c i toyen Michel Servais va développer ce sujet , 

d'après le conférencier il n'y a aucune nécessité d'éta
bl ir à Houbaix le sectnmnenivi i t électoral, car las dilfé-
rents quartiers de notre v i l l e u ont pas d'intérêt» oppo
sés et la bonne adminis trat ion ex ige une direct ion 
générale tant au point de vue de l ' industrie que du coin 
m e n é , de 1 intérêt des ouvriers et du l 'hygiène publ ique. 
Ce sont la lt argnmeuts que l'organe col lect iv is te a ser
vis depuis longtemps à ses lecteurs. 

Pourquoi MM. l lugène Motte et Chatteleyn ne sont- i l s 
pas venus, ce soir, défendre ici leur projet 1 se demande 
le c i toyen Mn-luil Servais. 

Nos lecteurs ont vn tes réponses <p»'ont faites, à cette 
detd unie, les honorables auteurs d u pwje t . Nous les 
avons aateliée». Mais le coni i rent ier ne veut pas en croire 
un mot. Si MM. tëuj;ène Motte et Chatteleyn, dit- i l , ne 
sont pas venus , c'est que leur projet n'est pas défendable 
et qu'en (élaborant ils ont été s implement guidés par des 
.•oiisitlérations polit iques. Leur seul but, prétend 1 ora
teur, a été de s'assurer une majorité aux prochaines élec
t ions . . . » 

Le couplet obiigi sur le chômage ol les us ines Motte 
e u Pologue nous est ensuite servi . On sait ce qu'il faut 
eu penser. Haussent ardeur i combattre les >. mi l l ionnai 
res patrons, n Michel Servais voit même, des us ines Motte 
à Leers et à Mouscron. . . 

Kn terminant , il invi te « s auditeurs i aller, mardi 
soir, manifestai devant l 'Uôtal-de-Yil le contre le projet 
de sect ionnement électoral. 

Des applaudissemeuis et des cris du : Marque, Reboux! 
A bas Lgèiie ! soul ignent ces derniers mots . 

Le citoyeu Volll,xl succède à Servais i la t n b u n e . Ici 
c'est le consei l ler municipal qui vient couvrir de fleurs 
la municipal i té col lect iviste el parler, avec hvperboie , de 
ce qu'elle a fait, d'après lui, pour les divers quartiers, 
sans le sect ionnement bien entendu. 

De là à eu venir à la c r i f n p e du projet en cause il n'y 
a qu'un pas. « On veut sophist iquer le suffrage universe l 
à Houbaix, s'écrie-t-il .» 

Entrant dans l'étude du projet, te c i toyen Bailleul 
expl ique à sa façon comment le sec t ionnement électoral 
nuirait au parti col lect iviste aux é lect ions prochaines. U 
se base sur la majorité remportée par son parti, lors des 
élect ions municipales de itS«J6. Or l'on, sait le revirement 
qui s'est opéré depuis . 

« Nos adversaire , ajoute l'orateur, voudraient faire croire 
qu'ils se «ont laissés guider par de louables motifs. S'ils de
mandent le seclionneni"iit de la ville, c'est, disent ils. pour 
permettre A la minorité d'être représcotée av sein ao „ 0 [ r e 

assenibl-e c. .minimale, lis ont ainsi l'air d'avoir coutpasi>io& 
de nous. 

» Nous n'avons que faire de leur pitié, car, au mois de 
mal prochain, ce ne sont pas quelque» socialistes qui ren
treront a l'Hôtel de Vilte, mais le» trente six conseillers ». 

On le voit , l'orateur a encore foi dans l 'avenir d u c o l 
lect iv isme à Roubaix . E t pourtant i l croit bon de mettre 
s e s corel igionnaires e s garde contre les adversaires. Que 

dev iendries -vous , clair«e-t-il avec v io lenoe, s'ils arrivaient 
au pouvoir ? 

Et là-dessus le c i toyen-conse i l ler nous trace ce sombre 
tableau : * Si M. Moue arrivait à la Mairie, di t - i l , l'on 
vivrait sous un régime de terreur (sic)... et vous , v o u s 
on variera, vous sonez semblables à des chiens qu'on 
fouot.e dans la r u e . . . » (sic). 

Cela ne vous ïait- i l pas frémit t 
Entre temps, le c i toyen Bailleul prend à p a r l i e le com

missaire-enquêteur, M. Achi l le Rousseau, cet ancien ré
publ icain , dit- i l . 

Pourquoi ancien républicain ? Tout s implement , au 
dire de l'orateur, parce que M. Rousseau n'emploie dans 
son usine que des désabusés du vollecliv isniu et surtout, 
c'est là sou grand crime, parce qu'il a demandé pour les 
écoles calhol iques les mêmes droits que pour les école» 
publ iques . 

C'est là l éga l i t é pourtant ! Le conférencier prétend que 
non . mais nature l l ement il ne le prouve pas et il se c o u -
tente de dire que les eatlioliqiie.s ne donnent qu'aux 
leurs. 

( H i a u t à M . Eugène Motte, le c i toyeu Bailleul lui re-
pro.-he <i d'avoir banquelé avec les Jésuites. » C'est ce 
qui le perdra sans doute , car l'orateur prédit le succès 
éclatant, en niai prochain, du parti col lect iviste contre 
la réaction. 

Il conclut lui aussi en invi tant tous les social istes à 
aller protester, mardi soir , quand le secrétaire du Parti 
ira porter sa protestat ion i la mairie. (Applaudissements) 

y»ts<-o«i-j du citoyen Swunc-Ecuu.sj/ . — Le rédacteur 
en . b e l du fUveil-Bgtditi regrette de ne pas v o i r a la 
réunion MM. Eugène Motte et ChatUdeyn. La lettre de ce 
dernier, déclare-t-il , l'a profondément surpris, car pour 
lui il aurait su assurer la liberté de la tribune. 

Pour M. Eugène Motte , sa lettre comporte un ense i 
gnement . Cet eiiM-iguemeut, la voici selon M. Siauve : 
le député de Houbaix d i t qu'il part pour Paris atin de 
combattre le ministère , un ministère de renégats, e t , 
l'année dernière, il a fait appeler M. WaJdeck-Roussaaa 
pour chauffer son é lect ion. Quelle contradict ion I 

M. Siauve oubl ie sans doute que lu i -même combat
tait, I an dernier, lu président du Conseil actuel et quo 
mai i i tcuaui . . . il tait tout le cou traire. 

IN'importe, l'orateur annonce à son public avec u n e 
véritable satisfacl iou ce qu'il appelle la victoire du Cabi
net. Il émet le v œ u que le ministère Waldeck n>ste de
bout, parce que. tant que Milleraud eu fera partie, il fa
vorisera le co l lect iv i sme. Alors , ajoute-t-i l , les fonct ion
naires ue molesteront plus, le peuple et l'on fera rentrer 
dans l'ordre les factieux galonnés , les magistrats, les 
oeillets b lancs . . . 

M. Siauve semble oublier le --.eclionnement. Il y v ient 
enl in et n'en dit pas gcattd'chose d ai l leurs . A son av i s , 
eu présentant leu; projet, MM. Motte et Cliatteleyii out 
voulu se réserver la faculté de pouvoir composer plus 
aisément leur liste de candidats . 

l in v œ u en faveur de la prochaine! révo lut ion , et le 
discours du c i toyen Siauve est terminé. 

l in ordre du jour repoussant l*<B>roje,t de sect ionne
ment es t adopté à mains levées. Le c i toyen Servais 
\ ient alors engager ses amis i manifester dans les rues 
contre le sect ionnement . 

Il est '.» heures ^('i quand la séance est levée an chant 
de l'fiifci natiuitah'. 

La mauifislatioii. — Contrairement à ce qui s'est passé 
à toutes les réunions organisées par VVaion sociale et 
palriulitfue à l 'Hippodrome, la police ici tolère que les 
manifestants chanleut et crient à lue-tète malgré le 
règlement interdisant le tapage n o c t u r n e 

Le cortège s'organise, n i e Richard-Lenoir, e n face du 
théâtre. Les c i toyens Achi l le Lepers, Henri Thérin , ad
jo in t au maire, et Liévin Bail leul, consei l ler municipal , 
prennent la tête. \ 

Les manifestants su ivent les rues Cuvel le , S t -Auto ine , 
Pellart , Pauvree. Ils chantent l'àtesursutsausuab, divers 
autres refrains col lect ivistes et sur l'air des L i m p i o n s : 
Conspuez, Kugèue ! Des cris comme ceux-, i se font en 
tendre: Vive la République sociale ! V ive la Révolut ion ! 
A bas la calotte ! À bas le sect ionnement ! 

Les habitants des ru«js traversées accourent sur le seui l 
de leurs portes, qnelques-nn.s assez effrayés. 

Rue Pauvrée. en face du local de VUnion Sociale el 
Pittrintiquc, de nombreux COÛTS de sifflet se font enten
dre. 11 en est île mémo devant nos bureaux, où les mani 
festants prennent plaisir à chanter Le v i eux refrain : A 
bas Reboux. 

Le corlège cont inue sa mareho par la rue du Bass in , 
le boulevard Cambctta et la rue Pierre-Motte. Sur la 
(irande-Place t\eax agents do faction, ne sachant à qui ils 
out affaire, invi tent les manifestants à cesser leurs cris 
e l leurs chants , mais , apercevant M. le commissaire cen
tral, ils se retirent. 

Les manifestants se massent en face de l'Hôtel de V i l l e . 
Du perron, le c i toyen Servais les harangue et , une fois 
do plus les invi te à revenir, mardi, à la même place, 
pour protester contre le sect ionnement . 

La manifestat ion est terminée. Chacun regagne s o n 
twartier non sans chanter et crier, l 'n groupe de socia
l istes du Fontenoy remonte la rue de la Gare. 

En face de la rue de l'Hospice, les agents de sûreté, 
sur l'ordre de M. Barroyer, leur intiment 1 ordre de se 
taire. Les manifestants s'y soumettent d'abord puis ils 
crient à plusieurs reprises : V i v o la R é p u b l i q u e ! V i v e 
Loubet ! Vive W a l d a d t ! (sic) L'on n'arrive à les faire 
rentrer dans le calme que devant la gare. Les rues un 
moment troublées par celte manifestat ion inattendue re
prennent leur aspect habituel . 

C o n s e i l d e s P r u d ' h o m m e s . — D é p ô t s d e d e s 
s i n s e t m o d è l e s I n d u s t r i e l s . — On nous adresse la 
c o m m u n i c a t i o n suivante : 

« M. le Président du Conseil des prud'hommes de 
R o u b a i x informe messieurs les industriels et fabricants 
que les dépôts de dess ins et modèles oll'ectiuis au secréta
riat du Conseil des prud'hommes de Roubaix. conformé
ment à la loi du 18 mars 1806 , ne sont plus soumis , en 
ce qui concerne l ' indemnité prévue par cette loi au profit 
de la vi l le , qu'à une perception de d ix cent imes par des
s in et par année , avec un m i n i m u m de un franc, lors 
même que le dépôt ne serait que d'un dessin pour 
u n an.-

» Les frais d'enregistrement du dépôt au Secrétariat et 
de dél ivrance du certificat du di^pôt ne sont pas compris 
dans le chiffre de l ' indemnité sus fixée. 

» Tous renseignements relatifs aux formalités concer
nant les dépôs sont fournis gratuitement au Secrétariat 
«lu Conseil des P n i d h o m i u e s , 10 , rue Pellart à Rou
baix . » 

*" E c o l e n a t i o n a l e s d o s A r t s i n d u s t r i e l s d e R o u 
b a i x . — On nous adresse la note suivante ; 

« Le jury chargé du c lassement des projets d u 9 e c o n 
cours organisé par la Société d'encouragement à l'art et 
à l ' industrie, avec l'aide et sous le patronage dn minis 
tère de l ' instructicn puhtique et des beaox-arts , enlre les 
élèves de:- Ecotes de dess ins , de beaux-arts,d'art décoratif 
et d'art industriel de France, a décerné le s ix i ème prix 
(prune de îtlll fr. et médail le argent) à l 'élève Klorqum 
h., des cours de compos i t ion décorative et de modelage. 

» Le ministre de 1 instruct ion publique et «tes beaux-
arts a attribué à M. Henry Ponction, é lève dn cours de 
composi t ion . lécorative, e u raison de son succès (fél icita
t ions du jury) au concours pour la dispense partielle du 
service mil i taire en temps de paix, une épreuve de la 
gravure exécutée par M. Jeauuin. d'iiprès le tableau de 
Troy,,ii „ Retour à la ferme ». 

» Ces succès l'ont l'éloge des professeurs des cours pré
cités et de ceux des cours préparatoires. » 

L a t o m b o l a d e s Cr i3ch .es l i b r e s . — T i r a g e d e s 
l o t s . — I/! tirage des lots ,1e la tombola organisée au 
prolit de l'teuvre des Crèches libres do Roubaix a eu lieu 
d imanche , à trois heures de l'aprcs-midi, à l'Ancienne, 
Crèche Sainte-Marie, rue du Viv ier . 

A u début de la réunion des jeunes «nifants, anciens 
pensionnaires de U Crèche Sle-Elisabeth et de la Crèche 
Saint-Joseph ont offert à Mme Constantin Descat, prési
dente et fondatrice de l 'œuvre, chacun un jol i bouquet . 
Pu i s ils ont récité un aimable compl iment à l'adresse de 
leur bienfaitrise. 

Le tirage de l a t o m b g l a a d o n n é les résultats su ivants : 
Le premier numéro sortant gagne te lot offert par 

M. le Président de la République et le denxièrue numéro 
gagne le lot offert par M. Eugène, Motte , député . 
4523 4933 M M M M M M 1586 M M 372 2898 1989 
4UO«> 2...14 34-.C 1787 I78li 2004 4244 2835 1208 »1 
4676 167V 4211 M M I7M 1828 47S9 (852 1737 !0f>5 
1427 2042 2341 379 2034 2492 1981 257 4 2664 
3944 718 684 2678 3680 2972 2662 184 4304 1854 
3*02 2197 2198 1729 1938 2099 2097 2KH 1937 3490 
735 2t06 736 2958 4578 1360 S337 2041 2030 551 
1832 «88 4360 4509 160 1681 1948 1949 29*2 3700 
2IS8 4228 4169 U H 2224 4351 1548 775 233 1543 
1850 M M 3900 1501 3899 

L E S R U E S D E R O U B A I X . — P a s d e s é c u r i t é . 
S a u v a g e s a g r e s s i o n s . — D a n g e r e u x m a l f a i 
t e u r s . — Si la police n'y met pas bon ordre, il deviendra 
b ientôt imposs ib le de sortir le soir , à Roubaix . Les rues 
n'offrent aucune sécurité ; les agressions nocturnes de
v i ennent de plus en plus fréquentes. Il ne se passe guère 
d e semaine sans que trois o u quatre actes de bandi t i sme 
n e so ient constates dans u n quartier o u dans u a autre. 

D imanche so ir encore , «teux^iarçons d e café retour-

2445 
2862 
2397 
394] 
2087 
4305 
1522 
3027 
1851 

naient chez e u x , la journée Unie, qnand en passant près 
d'nne maison e n construct ion, i l s furent soudain assail
lis par deux ind iv idus . Ce» dernier» se jetèrent sur e u x 
a \ e c une brutalité inouïe et après avoir frappé avec le» 
p i e d s e t l e s mains , prirent la fuite. Le» «tenu w-Mmes de 
cette làcho agression purent cependant te» mal
faiteurs et le lendemain, en allant porter plainte, ils don
nèrent leur s ignalement à la police. Le service do la 
ïi'ireté commença une enquête. Faute sans doute d'indi
cat ions précises, celle ci n'aboutit pas aussitôt et lundi 
soir , les oiêmes indiv idus recommençaient leurs e x 
ploi ts . 

^(vWj i?e sauvagerie. — Lundi , vers 9 henres du soir , 
des promeneurs qui passaient rue du Collège, en face de 
l'Institut technique, v irent arriver deux hommfss qui 
sans mot dire, les bou«culè.rent, faisant tomber leur cha
peau. Puis se reculant un peu, les agresseurs se jetèrent 
tête baissée sur les promenenrs. Ces derniers les repous
sèrent. Les deux hommes cont inuèrent alors leur chemin 
en t itubant. Ils paraissaient fortement pris de boisson. 

Un peu plus lo in , au commencement de la rue Pellart, 
des paisibles passants furent encore v ict imes des bruta
l i tés de deux ivrogjie» qui se. dirigèrent alors vers la rue 
Latine. Dan? cette rue, mêmes actes de sauvagerie. Puis 
en moins d'un quart d'heure, les ruesdu Nouveau-Monde 
et de St -Anto ine sont encore le théâlre de faits sembla
bles. Comme do vér i tablw fous furieux, les ind iv idus 
allaient et venaient , frappant toutes les personnes qui se 
trouvaient sur leur passage. . 

Le quartier commen<jait à s'émeuter qnand un habitant 
de la rue de l 'Ommelet , M. l l an ten , (jni avait assisté 
a plusieurs agress ious, appela l'agent de police François 
Vand.-rst ieghem qui passait. 

( M Julie entre un oaressAtcr et un, agent. — L'agent 
ee mit à la poursuite des ind iv idus et b ientôt il rejoi
gnai t l'un d'eux. Une lutte s'engagea alors. Malgré les 
efforts que le malfaiteur faisait pour fuir, Vaoderst ie -
g h e m allait réussir à l'entraîner vers le poste central , 
quand en passant eu face de l'estaminet « A l'Ours », 
l'autre ind iv idu , revenant sur ses pas, chercha à. dégager 
sou compagnon . L'agent résista encore, mais b ientôt , 
malgré son énergie , force lui fut de céder. Son prison
n ier s'arracha de ses mains et s'enfuit. 

Une chatse à l'homme. — Pendant ce temps, des té
m o i n s de la scène étaient allés chercher du renfort au 
poste central de police et quelques instants après trois 
agents arrivaient , 

Alors commença u n e véritable chasso à l 'homme. Re
cuei l lant sur leur passage des indicat ion, les agents Witti-
rent tout le qxiartier d u F o n t e n o y . Plus ieurs courées , 
quelques maisons furent visiti'-es, mais sans résultat . On 
avait pu se procurer l'adresse des agresseurs qui habitent 
ensemble , niais quand o n se présenta à leur domic i le , la 
maison était ville. 

Après une heure de recherches infructueuses, U pour
suite fut abandonnée. # 

Cependant les deux indiv idus seront arrêtés incessam
ment car leurs n o m s , leur s ignalement et leurs adresses 
sont connus . L'un s'appelle Desplanque et exerce la pro
fess ion d e marchand, l'autre c o n n u surtout sous le sur
n o m de » Le Parisien » travail le dans u n e fabrique de 
Roubaix . 

i l s portaient toits d e u x , lundi soir , des casquettes 
blanches de cycl is tes . 

L i e p u b l i c » s » t b o n j u g e , ftii setif ne setnnnpe 
pas. S'il donne la préférence «Ht 6<uirre d'Oosfcnuip, cVsl 
p a r i qu'il est incontcstahleiiteiit le l u t e i l t c u t ' , U plus 
f r a i * » , ie | > 1 H J H H u . Hue du finis, 1 3 . 

TaLkt UOM«. Un porte «i domicile. 
i . » k i l 8 , 1 3 0 . 

Beurre sa lé . en pot s , conservat ion garantie, 5 8 . 7 & l e k i l . 

A u c u n m é d i c a m e n t c o n n u n'avait réussi contre 
ma coust ipat ten , les P i lu le s du D r Somer m'ont sau
vée . L. W . à T. (u 154) . 

Dépôt : Pli'" Bovaval , 108 . r. de Lauuov , Roubaix . 
a0t;:!2 

( E u f M $ ; a r a i i t i N f r a i » . a>t»e d u B o i s , 1 3 » 

l . K T T I t K S l i V m M T (beau papier anglais grand 
deui l ) . — Imprimerie A . B W b o u x , 7 1 , Grande-Rue, 
Roubaix . 

SANS INDUCTION 
DANS LK JOUHNAI. 

1 0 0 0 e x e m p l a i r e s 1 . 5 5 l e c e n t 
'Jllll * » 1 . 6 U s » 
8UO » > 1 . 6 5 » M 

70U » » 1 . 7 3 T. » 
6 0 0 » > 1 . S 5 » » 
500 » » Î . 0 0 » » 
400 » » 2.10 D » 
300 » » 2 .30 s » 
200 » x S.40 » * 

Les I c t t r e n «le d é - c e * O.V.5 c e n t , 

ÀVKC LNsea-noN 
DANS US JOUBXAL 

2.00 le cent 
2 .10 > > 
Ï . 2 0 y » 
2 . 5 0 » » 
2 . 4 0 » » 
2 . 5 0 » » 
2 . 8 3 » » 
3 . 4 0 » » 
4 . 0 0 » » 

en plus au cent. 

CG^yO.S FUMËBRES & GBITS 
Les ami» et connaissances de la famille IkiLLEMAKKT 

VANUKLANlllriE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Vi«lèle I l o U e i a a e r l , 
veuf de Dame S o p h i e V a n d e l a i i o i l l e , docéde à Hssaraul, 
le 25 juin 18'J», dans sa 7S« aaii.ee, .uliiniiislio des Sacre
ments de notre. in> re la Suinte Eglise, sont prie* de considé
rer le présent avis comme eu tenant lieu U de Imin vouloir 
assister aux Convoi et Servie» Svlenuel», qui aillent lieu 

le inercreUi 28 courant, à V liwu-ea 1|2, tu l'église Saint (ier-
l u a i i i . M . u v a u x . — L'asse . ' i iMèe a l a l ' i u i s o u m o r t u a i r e , r u e dft 
Lille, i Q ti lt*. — LObd du Mois jura (sUaM le mardi i5 
juillet, a 9 heure* 1(2, en ladite eirlise. 

I.eaamts et coiiœiisi-anc •» de la famille UELl'llOIX lUCS-irL-
UtSt, qui. par oubli, n'auraietit pas reçu de !<?ttrc de laire-
aait du deiés de Monsieur J e a n B a p t i s t e B-e lcro ix . décelé 
à Wattrelo*, le îS Juin IS'J.J. dans sa 57e s a u t a administre des 
des Saeremerrls de notre mère la SainUi-Kidise. sont pries de 
considérer te présent avis, comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
lieu le mercredi 2S courant, à tO heures, eu l'cciisc M Ma,'.ou. 

a Wattrelo». Le» Vigile» seront ctwatae» le même jeur, à 1 b e » 
re». — L'aaaarabMe a la maison mortuaire, rue de TimmiiMl 
s 9 henres li» LV9t.it Solennel du Mois sera eèUbré eo IsdiM 
«fflisu. le mercredi 19 juillet, à » heure» I]». 

Vn Obit Solennel du Mois sera ettébrt en repliée «tu SatrO 
Cirur, à Houbaix, le jeudi 2» juin «*•»«, à 10 keuns , pour M 
repos de l'unie de Monsieur Arht l fo 8<Br«««l, ancien adjoiat 
»u Maire de Houbaix, ancien député, ancien sénateur,déi»m»l 
rétr iona l l i o n o r . i i r e d o r i m n l u a l — d e » D a m e » F r a n ç a i s » * ! 
veuf de Dame J u l i e n n e UVnnlon , déeêdé I floubaix, le Si 
mai 1»»9, dans »a 78e année, administre dea Sacrement» 
de notre niOre K Saint* Eglise. — Les personne» qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, »<mt priée» (M 
considérer le présent avis comme en tenant lieti. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en réalise S»uifc 
Martin, a H.mliaix. le jeudi 29 juiu 1S99, i. » heures «r». Mal 
le repos de l'anM de Mademoiselle O l i n i n C a t t e u u , MM 
dée à Houbaix. le 10 mai 1899, d .ns sa (!2ee année, administré» 
de» Sacrements de autre mère la Sainte Enlise — La Centre 
rie. du Kosa.re, fer» célébrer ua ob.t le vendredi 30 juin, à 7 h 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient uas reçu de lettre df 
faire-part, sont priée» de considérer le présent avis comme e» 
tenant li. 

LA PETËTE FEUILLE CATHOLIQUE 
La Petite Fniille Catholique es» distribuée gratuitement, 

ctKioui- scui.iiiw, dans toute» le» maisons dé la ville de I o n 
baix. 

Les personnes amies qui constateraient des irrégularité» 
dans coin, distriuauon sont priées d'en informer par écrit U 
gérant M. I. Uuqucnnc, 71, Grande Rue. 

COMMUNiCATlOW^ 
Il y a onze ans une, sur l ' init iat ive d'un modeste, mate 

grand savant, fut tond» à Paris un Etablissement Médical 
de 1er ordre qu . . apportant à la Therapeutiipie h secours 
d'une médicat ion toute nouvelle, a, depuis sjstl époque , 
rendu la sauté à a n nombre incalculable de personnes 
at te intes de Surdité ou soutirant de maladies «te ta 
Gortte, du Larynx ou du Nea. 

Nous avons nommé l'Institut Drouet, connu mainte* 
naut dan» le monde entier. 

Les disciple» et cont inuateurs du IV Deeuet , soucieux 
de conserver ta bonne renommée acquise par leur œ u v r e , 
croient devoir rappeler à l'inianense public qui tes s «m-
conrugés e t soutenus avec u u e si touchante sollicitante, 
que la méthode de leur maître, le D' Drouet, répudiai 
absolument tonte opération chirurgtcale .ainsi que l ' w 
p l o t « l ' u n a p p a r e i l « U n u u t f s s s s t f u a . 

Lo traitement «le «3e «xdèhre KtablissetatiBt nuMical e s t , 
d'ail leurs, c la irement exptûrué dans te Journal de la Sur
dité, des maladies de ta Gorge lt du Nez, dout l'envoi eat 
abso lument gratuit . Est également transmis, à titre gra
c ieux , le Ouestioitnaire Pathologiqme, admirable de préci
s ion et que les malades n'ont qu'à remplir pour obtenir , 
de« praticiens de l 'Institut l lrouet . une «xtiKuitaLHM» 
gratuite par correspondance sur 1 aitecUou d o u t i l s s a u t 
atte ints . 

Il suffit pour cela d'écrire an Directeur, l i a , boulevard 
Rochechonart , Paris. 477iWd 

m.lMi.Xcnilc. I»K 1 1 0 1 : 1 * 0 I X ouvrages divers, etxi-
penues en métal. Veuve K t l o n a r t l Ue fre t t ek . toiuueur et) 
bois, rue (ialvani. 44. Roubaix. 

GOFFÏN & GABEREL 
48, rue de l'Epeule, R0U3AIX 

EftTRIPRlWŒAlJ 
de Bâtiments 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNA3ES 
Pieppes, Marbres, Piafonnage 

T O U R C O I N G 
JoiHiNM. na Roeanix sont rtçuet é 
m fin journal, 7H, rue Snlioiial*, a 

atteeuw, 39, rue Suint Jacqnet. tTSO 

Le* annoncer pou 
— f n n i n i i » » . - u n ' 
^ a l i e r n i r i i - «Vu 

L a g r è v e d o T r i e u r s . — La situation de la greva 
des T n o u r s n a pas varié. 

MM. Malar.l et Cie n o u s demandent une nouve l l e 
insert ion de la lettre adressée à l 'Aivaur de llaaiaijc-
Tourcoiiuj. 

» Monsieur le RtMactCTr en chef 
de lMtvnir de IlonbairTuHrroiny, 

» Permettez nous île répondre «jutlqui» mots aux otiset^. 
vations dont vou» M M fait suivre notre lett»e dtiier. C'est 
une suite d'inexactitudes. En rétablissant .ruciuues faits, peut-
être aiderons nous à la tenniliaison de la «uèmt. 

» Nous avons reçu très correctement (uutci les d, légations 
qui se sont présentées. 

» Nous (tenter le droit de faire îles apprentis trieurs, voila 
e vei-italle objet de la treéve. Les trieurs veulent niaintf mnt 

l'éluder et le transformer en une quesuon de salaire. Mais 
cette question de salaire n'a pas pu fuire lolijet de U «jrfcve, 
puis,me le salaire qui aurait été alloué aux apurcuus n'a 
jamais été (ixé. Les délépués que nous BUSSU I-PCAJS la se
maine dernière ne nous ont jamais rien dit à ce sujet. Voici 
notre manière de voir : A égalité de production en qualité et 
quautité, égalité de salaire. Kien n'est plus juste. 

» La délégation que nous avons reçue ee nntin nous a, 
dit que les trieurs demandaient qui! ne soit mis à la claie, 
comme apprentis que des fils ou frères .le trieurs, à l'exclu
sion de tout autre ouvrier. — K.st ce bien compatible avec la 
liberté du travail'' 

« A cela nous répondons : les tels quelicurs qui sont cher 
nous, quels ,|u'ils soient, doivent Mre nus a U claie, ,1'aprèf 
leurs capacités et leur ancienneté. Ces ouvriers sont enteés 
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Juin 
Juillet 
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S e p t e m b r e . . . 
Octobre . . . . 
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j anv ier 
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Avril 
Mai 
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..... » 
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. .... » 
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: Ayres 
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Tendance : soutenue 

— • M B 
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